
LE CANARD

Repincé.
-M. le Rédacteur.- La plupart

des gens aiment à lire une bonne his-
toire, pourvu qu'elle soit vraie. Les ré-
cita d'aventui. -, de bravoure, d'héroïs-
me, des dangera de l'océan, etc., ont
tous un charme' qui leur est propre.
Quel eEt parmi nous celui qui pourrait
lire la moitié des aventures de Robin-
ron Cruso.sans éprouver le désir de
voir la fin ? Nous avouons être de ceux
qui ne peuvent résister si ce désir. La
première chose que nous faisons en re-
cevant notre journal hebdomadaire,
c'est de le parcourir rapidement des
yeux pour y choisir les articles qui
nous semblent les plus inportants.
Nous les reconnaissons ordinairement
à leurs titres, mais vous ne nous re-
prendrez plus à nous fier à ces subter-
fuges grossiers. Lorsque nous sommes
blagués une fois ou deux, nous sommes
les premiers à en rire, mais nous nous
y sommes laissés prendre trois fuis et
c'est contre cela que nous protestons.

Il y a deux ou trois semaines nous
avons commencé à lire, dans un des
journaux hebdomuadaires de Toronto,
ce que nous croyions être une très-jolie
anecdote, mais arrivé vers la fin nous
avons découvert que c'était une récla-
me en faveur de l'huile de St Jaenb.
Nous en avons ri et nous nous somics
contentés de dire: '-Quelle blauie." La
semaine dernière nous avons remarqué
un article ayant pour titre : " Coni-
ment Mark Twain rcçut un visiteur.
Alors croyant pouvoir apprcndre quel-
que chose en fait d'étiqruttc et en pré-
vision du cas ou Mark Twain se met-
trait dans la tête de nous adresser une
invitation, nous l'avons lu, mais le ciel
nous confonde si l'histoire ne finissait
pas eu faisant recomniander l'huile de
St Jacob à un visiteur. Eh tonnerre
d'un non, ! ils nous ont encore adni-
nistré une dose de l'huile de St Jacob,
nous écrirImes-nous bien décidés à n
plus nous y laisser prendre, mais îmain-
tenant nous sommes ftorcés de nous a-
vouer vaincus. Le Mail do Toronto
nous arrive, nous nous asseyons pour
le lire'et à peu près la première chose qui
frappe notre regard, ce sont les aventu-
res du capitaine Paul Boyton. Cela
nous paraît très-intéressant. L"his-
toire raconte comment le héros s'était
heurté aux requins, etc. Arrivé là
nons nous sommes sentis envahir par
le doute, car d'après ce que nous cou-
naissons des mours de la gent regaune,
il nous semblait qu'elle ne se serait fait
aunun scrupule de dévorer le capitaine
mort ou vif. Cependant, comme nous
tenions à en savoir plus long relative
ment à ses exploits, nous avons conti-
nué à lire, lorsque tout à coup -
inutile de vous répéter ici le juron for
midablo que nous laissimes échapper
il vous Eerait impossible do le trouver
dans aucun dictionnaire.- Qu'on tie
brise les os ai le capitaine n'était pas
occup6 à se builer d'un bout à l'autre
avec Ihuile de St Jacob, peut.4tre
était ce dans le but d'échapper plus fia.
cilement aux terribles mtichoires les
requins. Ce qu'il y a de certain, c'est
que notre lecture s'arrêta là, Notre
curiosité était satisfaite- Maintenant,
Ml le rédacteur. ai vons voulez nous y
reprendre encore, il vous faudra inpri-
mer ces blagues là la tête eu bas. Nous
sommes décidés à nous tenir sur not
gardes et à nous défier de tous les noms

se saints qu'on pourrait invoquer dans
un but de réolame,

einclard e larkdalo (Ont)

Nous regrettons toujours que les lec-
tours d'un journal quel qu'il puisse être
soient ainsi " mis dedans " pour nous
servir d'une expression consacrée, mais
peuvent-ils s'attendre à autre chose,
loreque nous-mêmes, les rédacteurs de
journaux, nous nu pouvons nous empê-
cher de tomber dans les mêmes filets'
Tout en bympatiaut avec les victimes
de cette scie, nous sommes forcés d'ad-
mirer l'habileté et l'esprit d'entreprise
ddployés par les auteurs de la susdite
scie, qui trouvent moyen d'attirer mal-
gré elle l'attention du public sur leurs
remèdes. Lorsque l'on considère qu'il
n'y a pas bien longtemps l'huile do St.
Jacob était à peine connue au Canada,
que ce ieièdu a su capter la confiance
du peuple de la Confddration Cana
dieune au pIoint do devenir un remède
de famille po>ur les rhumatismes, la né-
vralgie, les loil'urs, les fractures les
engelures etc, et tout cela grèce à la fa-
eilité avec lequel il guérit touseos
maux,nous croyons que chacun de nous
doit se falicior du lait tue nous pos-
.èdons contre nos ialadies, un remède
aussi sûr, aussi facile à obtenir. Voilà
notre opinion sur ce point bien que
nous royons '- pincés " environ cinq
foir par seiîailne eu moyenne. Si St
Jacob peut rési-ter à ce régime, nous
soimius décid& à tenir bon et à conti-
nué la campagne sur cette ligne dùt-elle
durer tout I hiver.

Le temps des fêtes à la Mai-
son A PILON & Cie

P'our lk temps des fites li Maison
A lilou & Cie offre à ses clients les
plus grauds avaiades. Les prix des
inarchandises sont réduits considérable-
muent, et de plu-, on y fait de jolis ea-
deaux ou lréseut, un proportion du
ni utanit dies acliats faits durant le
temps des fêtes. Les grands sacrilices
qlu s impose cette iuaison populaire de
oe temps-ci en vendant à des prix si
bas est une preuve qu'elle tient à con-
server su popularité comme la maison
qlopulaire du grand marché, Que cha-
cun prolito de cette occasion d'acheter
du belles imarchandises à bas prix et d'y
rceuvoir des cadeaux qui chaque année
sont appréciés des achuurs. Lisez l'an-
nonce,

COUACS,

O ecœur téuinin
Au jardin des Tuilleries, dans un

groupe do dames.
--Ma chère amie, entin. ce grand

deuil...1 me semble que voilà bientôt
deux anus que votre cher mari est mort

- Oui, il y a même deux ans et de-
mi, mais que voulez-vous. le noir nie
va si bieu.

Les perils d fait-divers.
Ou lit dain, un grand journal du ma

tin ;
Le . cadavre i du sieur F... a été

trouvé - mort i au pied do son lit. On
ti perd cil conjt ctures.

1l y a de quoi '

-- Docteur, quand vous aves un
rhume de cerveau que faites-vous ?

-J'éternue, ohère dame, j'éternue.

Comme on le verra par l'annonce,
la maison Mathieu et Gagnon offre à
ses pratique, au public en général le
plus bel assortiment de marehrndises
convenables pour cadeaux de Nool et
du jour de l'an et cela à des prix très
réduits.

Allez y faire votre choix et vous Fau-
vcrez la moitié de votre argent.

Qu'on so le dis,.

Au banquet donné par la société lé-
gale qui a en lieu récemment au Wind-
sor, un anocat a vivement reproché à
M Lafiamme d'avoir fait nommer l'hon-
narablo juge Laframboise. Le fou-
gueux orateur a ajouté que tous les
avocats de Montreal, à l'exception d'un
seul se sont engagés à ne plus plaider
devant le juge Laframboise et, que ce-
lui qui a refusé de signer l'engagement,
a donné pour raison qu'il avait une
mauvaise cause à plaider et qu'il te-
nait à la plaider devant l'honorable iu-
go Laframboise.

L'amour sans un baiser serait com-
me la harpe que personne ne pince,
l'arc en ciel sans son écharpe multico-
lore, le ruisseau sans murmure, le pay-
sage dépourvu de ses tons chatoyants,
la rose sacs son parfum, l'aurore borta-
le sans ses variations, la poésie sans la
rime, un printemps sans soleil, un bos-
quet sans feuillage, ou le mariage sans
l'amour. i Time de Philadelphie svec
variations Fur la guimbarde'.

11 est assez rare que les gens distraits
poussent la distraction jusqu'à laisser
leur parapluie on soie pour prendre le
parapluie en coton de leur voisin.

Une jeune fille avouait dernièrement
asa mère qu'un jeune homme de sa
connaissance avait fait sur elle une
très forte impression. La mère est
restée toute impressionnée de cet aveu.

Ne demandez jamaie à' une femme
quelle Ige elle a, écrivait récemment
l'auteur d'un Manuel de Civilité pudri-
le et honnête. Certainement il no
faut lui demander rien de tel, mais do-
mander seulement à sa me illeure amie
(après elle) il n'y a pas de danger que
lela la rajeunisse.

je rue sais comment cela sa fait,
Mme Madame Balochard mais chaque
fois que je vois votre chapeau il me
parait toujorra plus chic qu'aupara-
vant.

-Ma chère, répond Mme Balochard,
vous ne vous ne vous faites pas il-
lusion. L'effet vient du chapeau.
Chaque fois que j'arrive à la maison je
fais asseoir Mmc Balochard dessus et
tout le monde me dit que cela en amé-
liore beaucoup la forme (du chapeau
bien entendu.

Les raseurs se font décidément de.,
ennemis,

On parlait d'un des plus notoires de
cette espèce, nombreuse d'ailleuils.

-En somme il est fou t
-S'il n'était encore quc fou mais il

est très bête.

-Il n'y a pas d'exemple, dans les
fastes de l'humanité, qu'aucun assassin
ait perpétré son crime une pipo ou uu
cigare à la hnnehe:

Ennemis du tabac ripostez.

-Connaissez vous le grand Z... di-
sait l'autre jour une femme spirituelle.
Il doit être bien bon.

-Pourquoi ?
-Il est si bate

- Quel prix l'appartement du cin-
quième ?

-Trois piècesi, trois mille franes.
-Y a t.il une écurie ?
-- Ah ! monsieur a une équipage?
-Non ce serait pour l'ane qui vou-

drait douner ec prix là.

Messieurs

'285 & 287
Rue ST. LAURENT
Veulent quand même écouler pour la
fin de l'année tout leur stock de Man-
teaux, Dolmans, et Chàles. C'est la
meilleurs occasion pour faire dos étren-
nes utiles. Jugez-en :

Manteaux,
S2.50 300J 3 25. 3.0.00 4.50 5.00

Un endroit ou la vie est facile 5 5.50, 5.75, 6.00,6.50, 6.75 6
n'est la ville de Patterson N. J. En
vertu d'un jugement rendu récemment DOLMANS:
par le jugo Woodruff, moyennant la 86.50, 7.50, 10.25,
sommo d'une piastre en greenback un le tout moitié de la V'eeur.

mai e r a i uemii Çhiles de 8 1.25 rdduits à.,. 6û.7ýïmari peut, gifier s a meilleure moitié
pourvu toutefois qu'il y mette un peu do 1.75 . 1.0o
de modération. Heureux coquins que de 2,00 ......... _ .25
les indigènes do Patterson, Toutes les autres marihandises ont

Figures-vous doue un mari I résidant également subi dos réductions sensibles.
dans cette ville fortunée, et qui serait En outre vous trouverez dans cottc
l'heureux possesseur de cinq piastres et maison un magnifique choix d'articles
d'une épouse. La modération multi- de Paris nouvellement importés et ve-
pliée par oinq augmente d'une feçan dus au prix du gros. Cos derniers
assez encourageante Et l'homme qui Pour les cadeaux agréables.
aurait vingt cinq piastres danssa pochel
Quelle avalanche do tapes il ferait plp.-
voir sur la nuque do son , ousç,

5.:P> 'mn, 5.50, 5. 5,.0,6.0,67163

cher bon, mariez-vus.25
etout ce n'est pas la mer à boirel

-j sais bied "' 2a 0e. ,.ue St L aurent


